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Et tous les jours, du méme pas,
Sous le méme manteau noisette,
Elle allait, portant son repas

Enveloppé d'une gazette.

Aupres des longs fuseaux d’airain

gre échine,

Elle penchait sa mai
Laissant filer, filer le brin,

Pour alimenter la machine.

Les heurts des engins tapageurs,
L’engrenage guettant des proies,
Mélaient des hurlements rageurs

A la tempéte des courroies.

Tremblante, dans ce bruit d'enfer,
Elle a des frayeurs ridicules,
Croyant que les monstres de fer

Vont ’étreindre en leurs tentacules.

Les contre-maitres polissons
Firent la premiere blessure
A ce cceur tout plein de chansons,

A cette Ame sans flétrissure.

Trop tOt revenait le matin ;
L’atelier lui parut sinistre.
Elle ploya' sous son destin

Et son il se cercla de bistre.

Comme les petits avaient faim,
Ninette n’eut pas de jeunesse.
Elle gagnait, gagnait du pain

Et se mourait par droit d’ainesse.




